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Il est strictement pay-
able à l'avance,

VTolte-.face étrange et bizarte les IvE, passé, (Ille nous blodn o et uarè
inenetsl En 1911, L'lid t était fous- ,i anne

dé pour aider d'abor'd à l'établissemient Libre dle (tute attach2; bravejuq'
de la Fédération universitaire chl e nirt afo p;dunse courtoii <le
nous; on 1014, c'est lit Fééato iit boa, aloi; toujours luttanit pourc' l justice
v'ersitai:'e (lui sauve lit vie à L'Eludicint. et l'équité; vif, ;alerte, entIralimant; faisin,

-En effet, à cause (le la guerre, notrc sonner' haut sont indépendance, commue
journal ne devait pas paraitre cette ain- un1 chlevalier dec jadlis ses épîerons d'au'-
née: les hoinmes sages et pruidents clui gent; jeune enfin, avec tot ce ciue ce
le <iri"eatient, ayant dlécidé qlue ce se- 'îînt reîifermec d'idéal, dec sinc.rité, (le
rait chose hîasardteuse (tue (te le publier franchise, d'entrain et (le s'igcîeur: tel il
dans un temips commue ccluî.cc ou, clu a étm* depuis trois ans, tel L'I4ludial sera
plus fortuîné jusqu'aul plus dépourvu îles clans je futuir. Il continuera (le se clé-
biens (le ce inonde, chacun se Plaint vouer Pour les oeuvres unv(sti eîl
qlue l'argent est rar'e, (Ile l'argent fait i'as':îillc- àý i'esserrer. lesIiulqiuns
dléfacut. Or, commient éditer cm journal, sent iîaitrcs et .lvs leirer qu tus
sans cette espèce (le nlumi'e premnière la, conIcord(e et l'union,.Il s'és'ert<îeî'ai ù
pom' tcocte entreprise ccîlnieîrciale et remiplacer l'esprit de faculté et <le clan
nièmne intellectuel le: l'argent? <icii règne encore ici, îîa r le véritable es-

A cette nouvelle, ou1 s'est élut, un jicu j,r' titiiipersiti'c.
clans ltits ]es iiîjeux. D)e lotutes paris, Pour nus, les anciens,, qui souinies 'a
de l'Université commise dlu dehor's, île l'arriére-garde (le celte génération d'été-

inilbrtmses lettres c'encouîrageinît , s qu vit niaître L'Effiuio, cfait noivs
nous ont été adressées; îles Offres' niènie dtépensons depuis trois ans -à faire de
de souscriptions - hélas! insuffisant-es ette oeuvre tasme oieuvr'e cI rable et cîîi
- nous ont été faites, peur la conitinuîa- v'enons enlcore umie fuis de lat s:etv!i' lt
tinO (le cette ocus' r'e ém li nem iîienlt ail iver- il sastrc, c'es;t avec orgueil et confiance
sitaire : l.a publication île L'Eludiouît. cîuz nouis abanîdonnons la tûclie, pcans' la
seulis, noes -annonceurs (gens lus parti- rmtr o ucrsî'.C om s
culièreinent affectés paî' la crise finaln- liste consollation d'av'oir occupé nos loi-
cière -actuelle) ieliuîrèrent finitassibies ir le façonî utile et profitable et (le
et îm'r*éd'etilbles cleva'ît notr'e détresse..qutelunvrié yasatprde

Que faire cii l'oreurcnice? Eh quoil vers )loois un mionumnent intîéi'issable
Etait-ce (tlole la peine ud'av'oir' sui'initè (acre pereuîuius) <le notre labeur Inces-
tant <'obstacles piendlant ta-ois ans ;afin salît et tlc -notre dévouemient inlassable
d'établir sur' tics bases solittes.et tlin- aux intérêts les étcudianuts.
tenir cette catreprisp, ponir la voir, sons-
tirer si vite sous l'effet d'uîne m;isérabile -Nous apprenons clans ]'histoir'e dit

qus Iooî'aigent? drîoit français que Louis XIV, rev'cnant
Biref, la situationî était déscspeî'alit et (le Marly, entra unr jouir danls le parle-

désespérée, lorsquîe enfin, le conmil île ]aent <le l'aris, 1)utté et cravachle en i-uni.
la Fécdération uîniversitaire, el, li1, cstc C'est (le cette façun cîcie notre jcournal

(il'hnore, p)rit 'a Sa charge el sou %I fait a icmrîl'ii<i Son aipparitlion (tu quai'-
resonsibi i é,la publication (le L'Eliu- lier tatini, est s'ilispili a l loitefois cie ces

diantî. cqtalités si françaises et si pri'eses
Cette année sera donue n étatpe iti- iilloui (le l-a jusi.tice, le respect die soi-

portante clans la vie déjà si nimîeimentée ilnémite eh tices cintres, et la courtoisie.
<le notre journal : elle muilar(cicra unîe éî' e
nofuv~elle. 4WC'est -avec un espoir (le succès mêélé (le A i~7< '~ 1fierté pour' le travail acconatili dans~ le

INVITATION
Tot élèe ed'lune, faiculté qlueconque pelle )oilaii 01 C3 i ac, qu'ilt pseudons-

est, par droit naturel, uii collaborateur de tile -ait soit iîiîportance, mlais il liii faut
L'Eliidiaîut et partirait cii v'acance, Il lécessztiremîîeit aie signature rýespons5a-
honte au fronît, s'il n'avait, ais amoins, Il, pouri lat richesse du ciocuîîmeît; quî'on
fourni cinquante lignes de copie l'u,. soit sans crainte, le directeur' est un

Quand l'étudiant est gentil, il vient sphinx, le Sphinx dît secret pîrofession-
porter li-iiènîie son ialanuscri t et fumier lie].
mie louche, les pieds suar les chenets, Etes-voîîs débutanît? Oui; alors, vous
dans les vastes bureaux cIli jotîrnal, avec allez (tonner- tics vers, car 'l'honiime
soit directeur' (il apporte les cigares). chante", a dit Châàteatubriiantd (un type

Entre autres choses utiles, le directeur: lui in'eiîbète d'ailleurs), "ensuite, il par-
expliqtue, qîuandt soi conifrère lie l'a sait le"; or', des v'ers, sîtar ccnt offerts, il s'en
déjà, (lue tout article <toit s'écrire à l'en- accepte cmi, s'il est boi, àl L'Eludiuut, qui
cre, sur' nc seule page <Ici feuillet, être est plutôt ais miiicc vermtifuige, àl cause
0o nion logiue dans les idées, original ou aussi (le l'exiguïté de sois foriat. faites
poinlt coissce foc'me, mlais cependanît (îIe tle la pi'ose, M. Joturdain avait dcliiaérite,
la -fantaisie et l'originatlité nie devraient, c'est difficile; star cent copies, c'est le
le amioins possible, s'étendre juîsqu<'à la chable quand cincquantc sont accepta-
syntaxe et à l'orthographe, bIcs.

Consiste ces decux sciences sont ardues, Etc bieni! si, mîîalgî'é lotit, votr'e ar'ticle
que mnaints académiiciens les écorchîent, s'échouait -ait fond li panier, iliontrez (le
<lie Cornecille, Racine et Autr'es n'auraient la grandeur d'ie; iceoiiiiiîencez, vous
janais ptî être bachelier's, <tue plus tard, souvenant (Itle l'aventcure est as'ueà
amie fois l'ateur célèbre, ce sont les fais- Alexandre Duinas, Jules Leinaitre, Enlle
tes qlui donnent le plus dc valeur' auix au- Faguet, etc... .; la copie de votre dlu-c-
tograplies et qcu'à cette époque de névro- teur' Ici-inénie, était r'cfusée att Inutoins
pathles lat tendance est de se spécialiser tine fois par mncis jadis ("Où sont les
en tout, înèie cii licence gri'amîsaticalc, neiges d'antan"), ce (tui nie l'a pas enitpé-
le directecur se niionti'e indulilgent; d'ail- cité (le parv'enir'.
leurs des ai'rangeinits ont été conclus, Entr'e nous, je peux faire ceci pour'
afin cque les typographes en assuilsent votus: voculez-votus être insér'és à coup
l'centière responsabilité, aux yeuix dci pi- sûr? Donnez des annonces, c'est un gen-
blie. î'e ià la iiode.

Le directecîr conçoit bieni, si on s'ap- POIN2'R-SECIIE.

Le devoir de tous
et de chacun

Il y al cquelqiue teulips, Ili niouvelle [lois
ar'rivait que LAVAI., cette «ainée, nl'aura'«it
pas île jourinaîl, et cqu'elle mavait cessé île
vivsre la1 vaillanite petite feui lie, clotit l'-a'-
(lent, -aIt c'ciiibmt S'éliti si iiaiiteinit ina.
nifestée, l'ais dernier'.

Et voilà quî'aujour'hlu i le journ'ial fait
son apîparuiticon, et vocilEu (Ille ce soi', L'E-
11ud<limi v'ous arrive gai et joyeux conue
aux jourîîs (le gr'anide victoir'e, hîîecex (le
v'ivre, fier' d<'avoir trioiphé lie las grand <e
épr'euvse, orgueil leux giuètie d'êtr'e sor'ti
v'ainquteur' d'une agoie cîcîi faillit li
couûter ha vi.

l'Our' lat preiîî iéi' rois îdepuis sa fcuîcda-
t ion, le joulî: t L'l'tîdicuutl parai t aujur-
d'ui soius les auspices et le coiitiôlc dle
lat Féératlion unilversi ta irîe. Lac lrécié.:
ticoî Unii versitlai re a penisé aitle le jocur'nal
- oeu vre esseiii'iell iîîîet civersi tairle-
ilsélite (le viv're, et elle n'a pas hésité un
seul inlstant 'l prendrime àa su <'barge la Di-reclion clii journîal, àa liii fouriinir' les fons

néescrset à lie pas ]lisses' p>erdcre le
fruit (le tr'ois innées île lltes, cd'effortls et
(le sacrifices.

La Fédîération Univ'ersitaire se (levait
à elle-n)ièmle, et elle (levait à ses foiccia-
leurs die satuver dl'unîe îiîort certainîe aile
oeuîvre connuîîe celle die L'I4lcdjoul. La
F-édération au fait soiî dev'oir. 'Mais il n'est
p)ae que la Fédération quii ait îles <lev,irset (tes uîbligations. 'rous cela\ cliii fr'é-
[îue-ltent LA'AL ein nt[.

l'a Fédération UJnis'ersltalî'e ma. fuit son
dlevoiî' et Inuit sois devojir. A vous iîmajn-
tenuant, ilessieurs les p>rofesseur's, à Vus
lain iiiea nI, iliessieti vs les ancîienîs, 4u . 'ous

iisailotei:nt. iii essi ecmîs Iles étutdi ants, (tc
faire le vôtrel

I.e devoiur dcu professeutr; Louin <le slta
lat pensée (le vouloir iiipusei' ici aille vit
lojité oi iliicir cIll ne onhui te it cecux-là
1ieîus cliii ont iîîissioîî (le nots inistruîirle,
tle nous quiiîter et (le faire tle nous ales
boiies <le conivictions et (le prinscipecs,
<les lioiîiies ud'énîergie, (le travail t c*Ieac-
hiou. Lojin (le îîîoî cette jutée. Jl'entend.s
ltit siiipleiniîe southeir h'qu'i IWnest pas
an seul professetur (le notr'e Univ'eri'lé
qui ne pulisse -vierse soni Obole pouri ai-
dici' l'oecuvre quii nous tient tant auit coeur
1 nocus, carabins, Cette Obole, nious nie las
delciiicois pas fabuleuse; qui'elle soit le
prix <le let- aboii tieeit au jourinal.
C'est touit ce qlue nocus voulions.

I.e desvoir i(le l'anicien : Ainîîem' l'Ainî:-
Matei' et ,'intér'essei elle, -à ses pr'ogrès,
.a ses oevrs Faire connaissance, ait
iniyen u journîal itm mioi ns, av'ec les élé-
i'C5 actuiels, qui le qu~mil-~ î'à con-
nlaitre leurs fr-ères aimiés.

Le dev'oir' <le l'étcmdiant: Primio: S'a-
boncer aut journsal, cai' - it convient de
nie pas l'oublier - L'Etdiemit est notre
joturnal à nous. Et il nous v'ole en qucel-
quîe soîtle tus dollar' le cara'mbimn <îîi nie
paie pas sot aboîîneîuîent. Il n'est pas
vertableiîient "caî'ab)iîî" l'étudiant qui
nie lit pas soit journal,

Et d'ailleurs, qutel est celuiî d'entr'e
nsous qui oser'a sérieîîseîîemî pr'étendre'
qîu'il liii est mbsoltiincit imipsible de
disposer de la miloiiîce soîîîîîîc d'unt <l-
lat- lai' aninée? Auîcun, évitleîîiient.

Secundo: Emicoigeî' les annîonîccurs
duc joutrnal. Cer'tes, ils sont rar'es cette
amnnée, cccix qui signenît le contr'at d'ain-
nsonce. Mais à quui lat fate? Lat guierre?2
L~a guer're n'est quî'unî prétexte. La v'raie
ratison, l'umniquîe et seule catisse, ne la1
cher'chomns pas à l't''~inous la trous-
vous cIhez nouts. L'étutdianst n'eneouîrage
pas suffisaîîmîemst celat, à qîmi nous de-
vons en pmartie le sulcéès <le nos oeuvres.

Au suijet (Ici jouîrnal, j'ira~is nièmne juts-
qui'à dir'e luîe l'ab)oinciinent devm'ait êtr'e
Obligatoire, touît consmiste la comntr'ibuttion
àa la 'Maisons des Etîtliisis devrait l'être.

Eiîcouimageiîent acîx oeuîvres umuivet'si-

Fleur d'alleurs
(litcýdit)

-esuis jeuîne eit l'on Ill (lit jolie',
.Je Suis r'iclhe et n1'ai jamlais aimlé;
Monl cerveaua jonîgle avsec la1 folije.

Monî iainle «avec la îîîélanîcolie;
Da:ns les boi s assoit vrîi'îs s'est parfuilé
Aux effluves les plus% violentes;

Et la îlibcrt n'en sellble pas mloins. len te!

cer les étres sîuîuai',î rythmiés
Quelle dJouleur de fleur' qu'on laî~fme

GUI DELiILt lE.

iaiî'cs, conscience (le ses devoirs et de
-ses responmsabilités, 'el est le dlevi'r de
ltius et (le clîncuai.

Préientd (l l.GI" L

CE SOIR
Ce. soir, lans I. salle les Pi oiiotio 15 'a

lieu la soirée organisée par lat Fédérîation
Universitair'e au profit tic lat Saint.Vin-
cent de Paul.111 2 .

Outre M Artisanal Liavcrgîîe, Je confé-
r'encier tic la soir'ée, "nos" mieilleurs ar-
tistes se feron t enitend re dans lant magni-
fique 1)i'ogra ilIllne muitsical.

Que ltius les étudcIiantis «assistenît û cette
soirée.

Voici le prograIn Ile détaillé (le cette
soirée:

1-ac Le liégillient qlui ]lasse,
.Nackie-]3eycr

1b Lat Courosnne <l'or. . ..... rai
Or'chestre Univer'sitaire.

'> Clînt, Quiandc ai aintec . .. Ma:ssenet
A. Ilineault, E.E.l).

3-''ri-llteviolon et piano,
F. Kulîlan,

M.M. J1. l3arcelo, Louis Boisseau et Rloiléo

-1-itéci latIi ou-Oh les parents! ... X.
M. E. Laruehe, E.E.L.

o-Pia>-M.Gilles Ailniot, E.E.C.D.

(;-Conférence pa:r M. Arnuand Lavergne.
Sujet. Louis-liîîolyte Lafuntai uc.

7-a Danse hongr'oise No V, . . B lrahms
1b Ballet (le Fatis. No 1I...ounod

Orchestre Universitaire.

8-Chant, "Par le sentier". . .. Dubois
M. C. Bertrand, L.E.M.

9-Violoncelle-at) Scherzo . . . .Gocns
b>) Elégie. . .M.Nassenet

M Ernest Lavigne, E.E.G.C.
Aut piano: M. G. E. 'rangulay.

10--Chan t, "La cloce". . .Sa int-Saens
MN. Arthur l)ufresne, E.E.L.

il-a) Vive la Canadienne.
b>) Paris, mnarche.

Orchestre Universitaire.

-:0:

SYMPA THIES

l'Eluitt prile inionsieur Albérie Ma-
dit, loon collaborateuîr dévoué, de rece-
vois- l'expression <le sa plus sincère syim-
pathiei dans le deuil cml le frappe.

Lt DIRECTION.
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Z -L'E3TUDIANT

IL VIVRA!
Mon bon amui, 'M. le doctur t's v

I .acaîsse, fondatetur tic L'Eluîdialît, îi'ê-
erivatit il y' a ttne qluinizaiine det jouirs, mie
demîandlant: "A-t-il vécu?"

Votus devinez sains (tote qu'il s'agissait
(le notre joturnal unîiver'si taire. J'aîvais lai
iloîîleu' dle luii répondre que, fautte d'ail.

îuiîistaîturL'Eiîdi,>ie aivatit probaible-I
huecnt vécui. At commiîencemîent de l'ain-1
nue acadîéiquîe, j'aivais, aîvec beaumcoupl
de regrets, dêémissionnîé, dlis l'ilé-i
î'i.t (le mles êétudes. Deptuis deuix ans
îdéjà', je Consacralis beaîucotup de mîon
teint).> à iiîaiîîtuîim vivanit le joturnal des
Eil aînîs îl L.aîvail.

Matis voici <lie le cuonseil (le li Fédéra-
lion tuniv~ersitlair'e se charge (le Con ltier
la piublicain île niotre jouîrnal. N'ouîs
nous CO r'éjouiissonis et nious exprimuonis le
v'oetu de voit- les ailais (tu journal, les an-
noniceîr, loits ceux en uiigimot <;tîi nouis
o<lit facilité ntre tâhle dlans le paissé, Cii-
coti'ager l'oeuivr'e (le L'Eiedi<untt. 1311e le
mîéri te.

Qtîe- le Succès couromnnle l'enitreprise,,
c'est notre dlernjier gigot aivant de retour-,
net- a nos livres.

Atlphonîse DEi LA ROCHIELLE.

Nos oeuvres
Lit Fédration Univerailaire travatiîl

tcrîiie, pot,,. obltenir lai conîtribuîtion de
htîtîs les élèv'es ài la Magison ties Ettiîianls.
Cotîleîî's <le lit Fédéraition- -noir et blanc.

Lit Conférenmce Saint-V'incent (le I>alil,
pair ce tlîips (le (limre épîretuve, Sèmie pair-
lotît le bien. Il fait boit voit, certain.%
cnnfrêè'es aideri et consoler' ceux qtîî
sotufrrent.

'lit Cer'cle Lavanl, oai fait îles recherches
historiqutes. Que val-I-il cil Sort ir'

Atli Ceclc! P>as'teuîr, d'ici ài lîtelqutes
jours on ni'y fera aumcumne granlde décoti-
v'erte, mîais les iniciibres y donnenit îles
cîmnférensces inîstructives.

Le Cluib (le* Hockeyî jouera, lai szlisOm
piochainehi, <lans la Ligne tle la Ci té. lIrai.
vol Malgr'é tile posit ion î>liî élevée, qut'ilI
gaîrde lai ptlace (le l'a111 paîssé, totujoturs ài

L'Or-che.;ser au pour directeur' celle ain1-
iée M. .l.-A. l)îîtîîl.

S YNTHESE

Le Ilihre : "La Scène tit Monde". La
pièce:- "La Vierge Vérité". L'aîtttr: réa-
liste coiu iiî cochonîî. L'aiud itoirle: li
société miodernîe.

C'est Ila prologtue.
Le Ma é' i se-' Il3 i ieu itx, aii

l'loi'clestî'e aipplaiudtit; le baîlcont l'il; ha'
pariadîis siffle.

Le ai'-J)iis six mîois, jiîiaîbîe
l'enfer'..

L'orchestr'e l'il; le balconî sifle; le pa-
radiis aiîîpl»atmîlil.

L'aîaoî'cix."J)l>iissix mîois, j'lias-
Iiele ciellt"
L'ni'cliestre siffle; le bailcon applatudit;

le para':dis r*it.
Lldalile."LaBeautté, c'est la Vér'i-

lé, il n'y ai (le vraîi (tue le beaîu; voilà loti-
te lai scienîce humîiaiine, li seule philloso-
phie îîilc!!"

L'auuditoire inédite.
POINTE-SECJW.

-:0:-

Buffet Ca gnon

Illustre disciple de Brillat-Saivain, des.
cendaîît de Vatel par les femmes, cousin
éloignê de Sardainapale, Sybar'ite par na-
turc, cuisinier "per' accideîîs", invite .1
ses gtîclctons loits les becs-fins, piquec-as'
sieltes et four'chettes tr'identées.

Gargantua et Pantagr'tel.

Dans la faculté
de droit

Au début île cette annlée, dans li faicul-
le le droit, il se îîîclaîit àt la gaieté <les étl-
iliaitt un r'egret attendr'i <le ie pas î'e-
Vir ail rang <les professeurs l'honor'able
juge Mlathieu, aincien dloyeni île la faiculté".

'Toutes les géniératiionsi d'aivouais et (le
iltaiires <liii ntl paîssé, dleptiIs près d 'tun
qutarît île siècle, parl l'Unîiversité Laval dle
Montréal, ont ga'ié tlit professeuir (le
dro'îit civil au dévotuemient si aittenîtif qu'è-
lait M. ke juge Maithiet,,titi sotuvenir ri'n-
li le gr'aititde.

D>'unîe philosophie soturiantea (levant la
légèr'eté <les étudiaunts, il saivajit tout lent'
pîard'onnelri et lotît otublier. Soi i nduîl-
gence n'avaiit d'égaîle <tie Sit biouté, (lui
étaîit Sains bornes. Sa vie se p>assait ài
l'uivieritéll, tt milietu (le ses êlèv'es. il nie
vivamit qut'aivec etux et pouir etix (tout il
étai t mI ilié et r'espîecté, biepilus àt Cautse
le sa eai' t ( -l- soli dévountemient qlue
poutrî Sîo sige aivaincé.

Par le dlépiart île let-r tdoyen, nos élu-
iliaîîli eii dIroit et Cil loi per'decnt, ec l m-

lieIit i îa'îîf profeîsseurî dlisinlgue, un
îîî' .xi'el.ct et u aiilla sensible et
averi'.

X X X

La nîomîinlationi île Sir1 Iloraîce Aî'chain-
a lt ài li c'harigé lie dloyen dle la, facutîlé
îldrotit a étA acceilliae liat les étti-

îliantîs dle celle faîcuté aîvec titi entlîou-
Siailti lion uissi îmuuîv et lion éqtuvoqtue.

Qtiaînn-nuti besuoin île ,:élébi'er ici
les nérites <le si' l-loi'ace Ai'claiabatîlt?
Les ,iclés le sa, vie paissêe, lai situation ean-
vs'ible quî'il I îaictpe daîns niotr'e mgsî
tî'e, parîlen t plus éloîutmmnent et] Sa fa-
vciîi'l (Il notii nie satuions le faire'.

Nuutis voulouns Sim'plemeiînt assur'er le
nouvî seau iloyeli (le la faicultlé le drîoi t
qut'il ai liu ltoir'e confianrce et tou1a no0-
ir'e etille( et liii Offr'ir -l'liîîiiage île no0-

l'repect et île notre conid<ér'ationi la

JAICQUES 11CR IIJL.

"La S .C .
"Society tati hIe Pî'eveîlîtin ot Ci'tiy

lui Mli tî'.aîli.I's", c:ii fmançais, est tmuc ins-
i htîl iîît, don t la fonidiation dleptuis long-
teimps S'impo)isalit.

DsSa pr'emièr'e séanice, il tflt résolu ài
l'tunantimîitlé, (le pîourstuivr'e Stur le chamttp
[(>is les courîeturs dle titres, les sctilp-
leurts, les arichi tectes eti outt a'i'u r

'Soixri)liOt.UI',lti contlribuenît otI
contrîibuter'on t d'tunme tfaço uttelconqîute àt
l'ét'eclio 'u 'n iiontillieîi , %ti uineC plaice
putbl ique îqueconqtue, laîns uin i'gya t it
mintu u n itje Ilie <le li miontaîgne.

Dlains soli dler'nier' ouvriaige, "D»e lail Dé-
catcc îles Natlionîs par' le Mloiîiiîneiit",

ciitî'tî e ttt o~um ties i n-ftîi o, 1l'i îe
"decl,'pol.'so"' Ollt Voit Itogami-

giil, le gr'andî phliloisophet a] leitad (îlu îti
Ivt sitlit Mountr'éal'a 1î11 paussé, atltr'ibue notr'e
vi lainîe iaibilItutu le de arceri les yetux
imiussés st no<tre pîetit' île voit' dles tîîoîs-
tî'îîîîsués. qlui iî'uiiit île tuliti niiontit tqne
leurî filuni ltcu!iilé. D3e lusi, il expimen
l'opjinn qule, 10 l'hîomm ae Stupéieurh, le
Sturhommîite, étantl celtui îîti voit les cho-

se'atlais etî lîi'ion LItS laîrge, la
coti:dîe île, I'naîter le uamvê étr'oit <le ses
ites, r'endria le Montri'alaiis d'espr'it
étroit; 2o (rue l'éclat éblouissaint, parti-
ctmlier i niotr'e pavage, lie petit mnqflluer'
(le noums î'uiner les yeulx. C'est pouîrqmoi,
le btureaut îotficiel (['espionnîage (lc Berlin
est, Lu boit dro'it, Supçonnié tie contr'ibuer'
Secrètemlen t -à érigem' îles mîontumîents ast
Canîada, aftin (le pîroduîire, le plus tot pos-
sible, li décaîdenice le nlotre "race fière".

Il est, c'est évidlent, <ItI pluîs haunt mie-
r'êt patr'iotiquie, que, -lion seulement au-
cuill aîtu'e mionuiîment lie soit élevé ici,
mtais, dec lhus. que ceumx déjàu existanlt <is.
pauraissent <Ians le pluis bmret délai,

Uu mîemîbr'e <le la S. P. C. 'M. deîîsande
encoire que le Prussien constipé, (li est
en postumre de déshonorer le pied de no-
tre mtiîagne et de conîver'tir la Fermie
Flecer cei déptotoir pourî ses; petites Co-
Chonîîeis, soit fusi]L Sa mnotion est
r'ejetée coin e excessive, cependant on
vote fl'îstraîcisitîe dii dit Prtussien, trouvé
coupaible d'avoir Io violenté P'ar't, 2o rivé
tîîi botulet au pied d'une grande Renoîn-
niée (liii maniqtuc de grandeuri, 3,) insutilé
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l'htumîanité, eni générai, et notre race, cil

pairticuilier, cl priivanît ses femmens synt-
boliquezs tlc seins et Cil coulnt, danîs le
bronzé, ties enfaînts r'achiiqueîs alux têtes
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EV-ncore un qu'on a tué

Potur vous, chère amîie, j'écris ce cole.
P5otur vous, plis tar~d, qiuanîd vous aur'ez
tirn fils. Vouîs l'aimerez bien, v'otre fils.
VTous le carresserez. Vous -le chloYerez.
V'ous le gritcrtez. Votus êtes, aut montde, lit
seule femmîe qui l'ai mera. Vousg liii par'-
donnerez. Vnous lui pardonnerez lotît,
tout. Votus liî garderez -totujoturs unt coin
d'ombre, uni coin (le fraiclieu r, lin du
torride soleil tie la vie.

Vous l'aimerez totujouirs. Il réalisera
vos rêves. Il nie les réalisera pas. VTous
l'aimuerez qutand liiene, toujoturs, tou-
jours.

Votîs nie ferez pas de rêves pour lui.
Vous rêverez ses î'êves, àt ltui. Pas luts,
pais moi ns, pias aîutreme1~n t.

ce conite n'est pais titi colite. C'est une
htistir e.

Je m'en souiviens parice qute demuaini,
'Ltlaî "Iicelce".

("iciî,défiiion : examiien filnial,
collation (lit diplô'méî.)

l )eii, c'est la "Licence". J'ai petir
îles examîenîs. Su perstitLion. Jl'ai petit* île
coucieher' (laits la chambilre d'tî î parent
moiîrt. Sulperstiti on.

Mon héros îîeuti î't ltn examuen.
(Candlidat- poulet dans l'oetuf; candi-

dlat hetureux-: pouilet <1tii sort île l'oeufr.>
Mon hîér'us sort <le l'oetuf et se tue.
Les éltus piaillent. Sotudain uiî cri:

seMert....DiII'iie S

Dtaiîîatiie, C'est mnîoi éîos.
Dl)tiaiîîe, C'est le grandl frère des ca]-

raibins. C'est leur père. C'est leur grand-

Dlîa i ne: quinzie ains dle service; cin -
z.e ans (le corridor; qtuinze aiîs d'exil-
mlens; qutinz'e aiîs d'échecs; qinlze ans
tie bonheur.

Mais tout croule: le Parthiénoni, le Colt-
Sée, iteillis et l>tîîaîine; le Parthénon
sous le temîps, Iliios sotus l'acier, Duniai-
ne sotus le succès.

Le succès, pont-' lotît le mîonde: ce potur
quoi on vit, oîî se bat, oit se lue.

Le suîceès, pouîr l)unîaiine: ce (lui le sé-
pare de chiez lui; c <îtui lue ses goûts,
soit r'êve ce îîîii le fait moturir.

)usnaiinc danls l'oeuf: méeconîtentemecnt
dles parents, bonîheur dtu ruls.

l)uinaine hot's de l'oeuf: bonheur des
p)are'nts, umort dtî fils.

-N'exigez pas, chère amie, les succès de
voire enfant.

Il les attrait pour vous.
Il pourrait en mîour'it'.

JEAN SOLY.
.Montrêal, le 2 décembre 1914.
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LA G UERRE
Conttinent les Hfabitaints <le las Luttîe coin-

prenînent la Guerre.

Depuis le voyage de Curutîo de Berge-
tac aux BIaIs et eut pires de la lutte, oit
rit enmcore, là-haut,, titi chlif crétitn qu'est
physiquemeint et mîoralcement l'hiabitantl
de la terre. Pourtant, il lotis les Pol ils
dle vite, qi,! miettxr que ce muîsquietaire
Philosophe, pouvait y représenter t'es pè-
ce te'rrestre~? Il y étutdie fille philosophie,
des lois et title Politiquîe sutpérieuîres aux
toItres, i coupa sdi' Plus amutisanites. P>ar
.,eelel, voici cotnetnt l<î fille dit t'oi

qui le détenauit, expltiqe ii celtui-ci leutr
façon tic fuire lit guerre:

- ttnlles ar-bitr'es, éltîs tit g-é les
deux\ parties, otit désigné le temps ticcor-
dée potur l'-ariltienIl lt, celiii (le 1.t inarche,
le liollibre des comibattants, le jour et le

l ieu (le la1 bataille, et tout cela avec tant1
d'égalité qutil n'y a lpas <Ian taie armiiée
titn seul hoummne tplus <tue dansi l'auître lis
solulats estropiés, dl'utt Côté, sontt tous cIi-
rôlés dlans fille ct.Ilp:ilie. et, lorsqu'on
eîî vi ent aux ma:i ns, les 'Mar'échatux de
Caulilb ott soiti dle les U\p<mser aux estr'o-
pîlés; de l'autr'e côté, les géanits Ont enl
tète les colosses; les escrimieturs, les
adroits; les Vaillants, les coturageux; les
débiles, les faibles; les itsdispusý-S, les tua.-
lles: les robustes, les forts; et, si qutel-

qu'iunt enstreprenai t (le fî'nîper uîn autre

<lite soit ennemi dlésignié, à mins qîu'it ne
îimt justifier <lte c'é tait par' méprise, il est

c intié conuîtinu couaîrdt. Apt-ès lt ba-
taille donînée, ont compte les blescés, l es
toons, les prisonniers; cul', pourî les
fuîyards, il ne s'en trouve pointi; si les
pertes se trouvent égales <le part et îd'auî-
Ire, ils tirent t à 1: cçtirte paiil le -à (tti se
luroclaituera vieluri cui.

"'Mais, enscore qui'un royaiîume eût ilé-
fait sois ennemîti dle bonnte guierre, ce n'est
presue rien avancé Car il y* aid'atres
anniée's, luis (snbess le Savants et
dl'homm tes d'espri t, tIcs dlisputtes udesqutel-
les dtépenîd entièremnitt le triompthe oit
la% serviltîde tles Eta:i;

"'Un savanît est'opposé àiti aîtt're sa-
va nt, titi Spiritutel à uts aultre Spirtituiel, et
tnjtiti icietux -à tst aut re jtul icietîs. Ait
reste, le triunllfle luc ireiipo-to un Ualt
cil cette façoni est Comtié puir trois vie-
toit'-" à for-ce outver'te. \pr-ès la lurocla-
tutatio>t (le' la v'ictoire, oit rani lt l'asseaul-
lméc, et le piitufle s tiq<ihttr Cîliit Poilr
elle soni foi, Ott celiii (les ennemais ot le

Je tnc puts ti'ti c ierîl rire dle cette
façomn SCrruiitt! etise dle (kLIs uer (les bigati-
les; et j'atlléguais, piour exetmptle <l'ilune
buietn plus foi-te pol iti'ue, les Couttumîes del
nlotre leiruîue, Oùt le Monarquîte ni'avai t
gairde d'oîîîettî'e aucuitn (le ses avantages
1potti1 Vt'inucle; et voi ci cuotmte elle Ille

-Appreiez-nioi, Ille dlit-elle, si vos
Putinces tic pîrétextent pas Jeours at'lse-

ietîts, <li droit?
-%i (ait, lui r'épliquai-je, et <le lt !lus-

!iv-e dle leur- catuse.
-Pourquit donc, Colîi l itta-t-clIc, lie

eliîuisissent-ils (les arbuiti-es non smistects,

îîoîtt élire accord<és? Et, s'il se trouve
qlu'ils aien t atant ti dlrttoit l'in lu tte l'au-

tue, quî'ils dlemieurent commlîe ils étaien t,
out qut'ils jouetnt en tt coîtti (le piquet l
ViIlle Ou la Pri-s-e (Itut ils sotnt ets dlis-
pote'?

-Mais votus, 1<1 l l-etat-l t-je, pouruoit<
tlites ces cctslscscil votre façon
(le cotmbaîttre? Ne suffit-il pas (Ille les ar-
nliées suitent cil pat-cil nsombre d'hommeiss?

-Vous ns'avez gîuére de jutgemntt, sue
rêponadi t-elle. Cr'oiriez-vouts, put' votr-c
foi, ayant vuitteit sutr le Pré votre cute-
unli seul à seul, l'avoir vainctt de lionne
guerre, si vous étiez iiaillé, et liii, non'
s'il n'avait qut'uns poignardl, et vous une
estocade; enfin s'il était mnchsot, et que
vous etussiez dleux brt's? Cependant, avec
touîte l'égalité lite vous -ecommsiandez
tant à vos gladiateurs, ils ne se battent ja-
liais pareils; car l'un sera (le grande,
l'autre, de petite taille; l'un sera adroit,
l'auttre n'aura Jmnais msanié d'épée; l'un
sera robuste, l'autr-e faible; et, quansd tué-
aie ces disproportions seraient égales,
qtu'ils seraient aussi adroits et aussi forts
l'utn qune l'autre, encore ne seraient-ils pas
pareils, car l'un des deux -aura peut-être
plus de courage que l'autre; et, sous l'om-
bre qlue cet emporté ne considérera pas
le péril, qu'!iL sera bilieux, qu'il aura
plus de sang, qu'il avait le coeur plus
serr'é, avec toutes -ces qualités qui font le
courage, comme si ce n'était pas, aussi

bien qu'une épée, une armse (tue son en-
nemii n'a poitnt, il s'ingèr-e tie se ruer
éperdlumient sur' lui, de l'effrayer, et <l'ô-
ter Ila vie il ce psauvre hommte, <lui pré-
v'oit le danger, (Lotit la chaleur est étouf-
fée dans la pitulite, et duqutel le coeur est
trop vaste poutr unir les esprits nécessat-
r*es àitdissipier cette glace qîu'on appelle
poltronnterie. Ainsi v'ous lotiez cet hioni-
tlle d'av~oir tué soit ennemi av'ec avanita-
"e, et, le louant <le hardiesse, votus le
louez dl'un piéché contre nature, puisqein
su hardiiesse tend il lat destruction. Et, à
propîos die cela, je votus dir'ai qtu'il y aî
qtueltques annéles qtu'on fit une 1reni,,on-
trance aut Conseil (le guerre, piour app or-
ter titi règlemienit pilus circonspect et plus1
conisciencieuix danus les combats.' Et le
Philosophe (lui donnuait L'avis parla its-
si.

"Vous votus imaginez, Messieutrs, avoir
"!lieui égalé les avantages <le dleuix cue-
"luis, qtuanhd voit., le.. avez choisis; tvuts
"deux grands, ltus d]eux adroits, toits
"<deux pleins (le courage; muais ce n'-est
"p]as enucore assez, puîisu'il fatit qîu'enfin
"le vainquteutr surnsoîste pîar adresse, juat

focet par fortune. Si ça été liar
"adresse, il a frappé sans doute son ad-
"versaire piai- unt endroit où il nie l'attems-
"duait p)as, eti plns vite qu'il ii'ûtait vrai-
..semublable; out, feignant <le l'attraper
"L'aul côté, il L'a assilli <le l'autre. Ce-

p»endanit touit cela, c'est affinier, c'est
",troliper, c'est trahlir, et la tromiperie et
"l trahison lne doiv'ent pas faire l'estiie
"d'un vérilab!e généreux. S'il a tibjiia-
pllié liar for-ce, estiuiierez-s'ots soni eine-
"ali vaincu. puisqiu'il a1 été violenté? N'on
''Sauns <lt , ntont luts (Ile votus nie di rez

plas qu'un honime ait perdu lat victoire,
"enicore qîu'it soit accablé <le la chute
"d'une nmontagne, parce qut'il 't'a pas été
1.cili lîissance (le lit gagner. Tout tic lté--
"tise, celui-là ni'a point été surinté. -Ù
" cause qu'il use s'est point trouvé, glatis
" ce miomntn, dispoasé à poutvoir r'ésister
"autx violencees (le soni adversaire. Si ça
"été par hsasardt tqu'il a1 terrassé soni ene-
"toi1, c'est la Fortune qju'on dtoit cotiron-
"ne": il ii'y a r'ien conîtribuîé; et enfin le
" vauîctt n'est non01 p)lus blâiîuable (lite le
"joueutr (le lés, (lui stit dix-seput poinits en
"voiît faire <ix-huit."

Ont Itîl coiifessa tqu'il avait raisons; mais
qui'il éluait imtpiossible, selon les apparîeil-
ces htumiaineis, <l'y mîettre ordrlîe, et qut'ilI
valait mlieuix suîbir "uni petit iîiconvci-
itieut", (Ille (le S'abandoinner àtcn ail-
tres (le plius grandte impiîortatce"

savoureux le "petit î,cuîîu"de
le guecrre ac1lielte?ý

Cyrîito de BERRGERIAC.

Si perfides u soient Cil amour la1
plutpart <les fenîttlles, lcuir iiiinîieiC pîl ni-
rut jamlais aîssez les secrets égoïsmles (le la
tplupart (tes hioiitiies.

P. lojt~-

Le nmondle est plein île gens (ltui, faisant
t'xéreîteîim'îtet par hiabitudle lat <:0<5-

ia 'aisoi td'etux-mêmtes avec les aistres, dlé-
cident en fav'eur de leur mérite, et agis-
sent ColiSé<tueiulniîîilt.

-0-
1-. llnUYCtng.

Un couard îîîîi s'est mionté la téte res-
semlble ît un vilain qui se met cil dlépenl-
se, et tpousse toujours les Choses à l'ex-
trênse.

G. DirEns.
-o-

C'est possédter les bicens qlue savoir
s'en pass et',rrQr

Les Anglais instltaiertt la france, <le
letur ville dle Calais qîu'ils conservaient
depuis deux siècles. Qtuand on voulait
railler titn soldat, on lui disait ces mots
devenu., proverbe: liL nie chassera ja-
mais les Anglais hiors (le Calais," Les Au-

gasaaient fait écrire sut' une porte,
commîte défi:
",Vraisemnblalel sera que Calais on assiè-

ge,
Qutantd le fer' ou le plomb nagera comme

-liè-ge."
Le due dje Guise l'enleva à lord 'Wcnt-

wvortli.
:0:
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Rien à payer d'avance colltections livrables tic suite sur unt faile premtier verse-

mnt et la iulo,,ee psayable $2 et A31 itar ,uus.
i)eutuie, ntri eatadoguie et nos cundiltions Cocu, s de paet.,,
Nouts pouvons Vomus foi tr sur ILs littucs lut-ts de î mii msmcutèttous les livres <lue

vous pourriez dier.

LA MAISON D'EDITONS FRANCAISES
207, RUE SAINT-JACQUES, Ch. 31

Tél. Main 7619-------------------- - - IONTREAt.

HABITS BLANCS
POUR 1IEDECINS, DENTISTES, ETC.

faits d'avance ot faits Sur' iîîesut-e.
Toius les genres et toutes les grandeurs

TUE MONTREAL TRADE SUPPLY GO,
30-SQUARE CHABOILLEZ-30

Teélîphone Bell Main :1683-7816.

FOURRURES
EN GROS ET EN DETAIL

Nous invitons toute per-
sonne et Lotit étudiant ayant
besoin <le fourrures pour
cet hiver il venir exainiier
les jolis miodèles que nous
exp~oson~s dans nos salons.

Étudiants achetés eos bérets
- CHEZ -

Chas. Desjardins & Cie
LIMITEE

130, RUE ST-DENIS,, 130

Casgrain & Charbonneau
PHARMIACIENS EN GROS

187, Rue Amhterst

Prdis MONTREAL
Prdischimiques, Extr. fruides, Pilules,

Tablettes, Articles en Caaoutchostc, etc
Instruments de chirurgie, tables d'opéra-

tions et accessoires

BRUNET J. et C. & CO.
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maisoa des Etudiants"

223 Sait-tLaurent. Trél. Est 1853

Habits de " Gala"
A LOUER

Spécialité chez le tailleur fashiionable

Marc A. BRODEUR
13, NOTRE-DAME EST

TÉL. MAIN 1881
Je, loue, je vends et J'achète tics babits noirs.

i'échbouge auissi pour uni habit neur uni habit deve-
nu trop> petit, iis e-ncore enl très boit ordre.
J'ai toujours unt assortiaîielit comlplet dc ces habits
pour joutes les occasions où lhabit noir est de ri-
gueur :soirées, bls, banquets, mariages et funé-
railles.
Clupeaux de soie <hauts de forme) à louer.
N'oubliez luis de file gntler votre commnisde

pour votre prochain cuaipIet.

LIViRAISON PROMPTE A DOMICILE

"'LE PIIOTOOIiAPSE CONNU"

Téépns.Bureau, Est 5556Ttho s:Res., Est 229

249, SAINTE-CA THERINE EST
près Sanguinci

Nous possédous tons les.clichéds de la maison
Dulas, depuis 20 ans.



4. L'ETUDIANT

"'Alutl'c Sc.v, auaires Inoemtrs.",

Vll.-Jeuiie fille b>iens jeunse fille, cois-
ale on eni voit peu.

Visage clatir. Alite blonde. Asceptîqtîe.
Aseptiqune.

Li-.-Jeune hsommtîe bien jeunie hotu.i
nie, connuîe on en v'oit beatucoupîs

.Oeil terne. -Cheveu r'are. Seeptico-
Septique.

C'est le grand silence.
Renconitre <le hsasardc.
Leur"s regaîrds se croisenît, s-5 laissenit,

se' repr'ennenît, s'échiappent etncore, putis
pîlonîgeait l'tits ans l'autre.

Voulant lire plus et msieuîx, ils laissent
par'ler' leurts seuîls yeuîx.

Elle.-Lève la paupièr'e. Pinîs haut.
Liui.-Stirsiiit. . .. Ah! otti' cotnnais.

je. ... saîrsoîîîîîîeille..
Elle.-Que je vois en ton oeil la flaîts-

tile du Beau et l'inslassab>le ardeuir du
Bien.

Lîi.-C'est bets benau, bien belle.
Ette.--'lot rir'e senît la faîtigute.

Ln.-.csenit-il laie ça?
Je m'éveille dl'utne bacchsanale. J'ai

dormîi souîs utue table -t napspe rougie, isa
.. vî'u. sî..dfcîdaitl'alcôve.

*Elle.-1T vicens <le qutitter' ce iiîcande?...
*Lui... Où l'oîs se couctte... Outi.
Elle.-Toîi re'gard ms'efft'aie.
Qu'est -cette lueur' trouîble?

Ma~heut'tx!Qae cher'ches-tu donc
clIsc les fetîttîses?

Lîîi-L.es lèva's....
lille.--Quelle dléchîéance!
Li(rtiitt Qulî jouissance!
Elle.-Totî âllic?

Lii-M lite chîiqute.
*Elte.-Ton Idéal?

'Chonique, féminine
Nous -le -coninaissons, touîs ici le vietux

bonmmîîe (tti "tire tt thsé". Il v'end dlu
asiiel (le Iréfte r'oue et atîssi les îserd,'ix
en templs défendtu. A l'hîiver', il se pr'o-
mè,Ane et <lés ([talnn perçoit son îsas sut' la
'oîît, on hait flaîa'let' le br'iqutet sous le

saîtuovail. Oms crie: "Pèr'e, votiez donîc
lnous conter' quaelquae chose", et qîuand
l'eau btout cil chantant, on inîfuise le tisé,
rêv'ant déjà -.' ce que l'os' écouter-'aL ttt.

Yere.ei, tetîaps le lunse, c'est jouir pal'
excellenîce. Quand< j'aîi enîtenîdu: "La îse-
tinté, il n a ponurl votus bienstôt. .... ailse
.wtîprise de joie", j'ati dout"'. D'oit étiaer-
gei'ait-elle ctte joie? Pouîrtatnt il. fat
hii pieut <le cîoses polît' être hureux, le
souvenir <'un aini aîffimîé eni deux hi-
gises, titi -bois livr'e- sous lai *îtiatiî et Vouts
avez clsaudý atti coeur'.

j'attenids. -souîs le chter' cottage gr'is
petrdu loin de -la ville, -c'est Chsopin (lui
sanglote, att piatto, tristemnent; C11io>im1
(lati faisatit.asseoit' sont ai! biens près et
(lui laui imîprovisaiît (les lar'mes. .. J'ai
presque ce leur're d'ouîblier' où je suis,
quels sonît les -doigts (ati font vibrîer' les
touiches. 'Mais dait hall1 mî'ar'rive commîîe
un refraini cette umeniace des joueurs:
"Echen au î'oi 1" Cela ms'aîgacé parce cîtte
datns la vie on igzague parmim les lions-
mses sans cllme personnte nouîs signmale les
danger's quai s'en viennenît. Et atl jeti, on
se prévient... "Eclîec att roi!" J'ai
presqtue peaur îîaintenamtt. Quel Fétiche
invocqterai-je potur ale gar'der trieJe
sens aine vagute crise tic spleces clai Va
aie décrocher le cocust-. 'Il'ine le fatut pas
pourta nt.. Le* spleen!1... Avez-vous déjà
suîrpr'is aile amie eîaîi rêvait att coin dam

Lii.-" Aî>lstodite Cîetving Gait
qu'inventa le phari'on KeanthiiYd Icr.

El!le.-Quelle dlistansce ntous sépar'e!
Mon coeurl est tt artiste.
Il miusardée etnui les fleurs.

Li-oacoeur est titi itiscle creux.
Il flir'te avec sa séreuse.
Sois sér'ieuise.
Elle.-Tu sifflesL t..

lu.-l in: c'est tia façon de t'es-
pi rer.

h'U'..Taitie:î lun 'amouri le rêve,
auttour <le lys et (le v'iolette.

Lni-.'imsur eunuqulae. Flecurs qati
psuent.

Elle.-Je lie dévouerais juisqu'au sa-
crifice ....

Ltui.-Egoïssîe en édition dle luxe..
Elle.-lleutrelise je souffrirais psour'

l'Aiîîîé. .
Lmîf-Eiiiotion en habit de gala
Elie.-.\otk esprit -veut les hautes vo-

lipîtés ..
Lai.-C'est titi saipr.'ttu dul sentimtenst.
Jte c.hante lats la pprtie basse.
Elle.-'lon pauavre cerveaui...
Iui.-Matiére... gris-sale ...
Je jouis d'eczétma msental.
ýElle-i'ai en tloni lte un jardin se-1

cret.
Un r'ecoin inîtimîe attend Celui ciati dcoit

y vetnir.
Je l'a.i embelli (le louîtes les grâces..
Ln.i.-,jlh! 1- iui 1 _Vet:dure. .Oisattx

Conu. J'ai d'ailleuîrs copieuasémient
sotupé.

Ele.-Cc jar'ditn, je le cultive..
Lîi-lotcul trice. Ali!..

Moli, salis oî'ticsculteaîî.
Elle-Ce jar'dinî délicieuîx.
Lui (béiillaliit) .- Y peut-ont fumter? ..

l'lle le r'egarde, dégoûtée.
Il altume.

RtKAN.

feat entor'tillée d'un air boudeur dlins
qîuelqîue lotng peignsoir'?

Vous avez songé, c'est st,"Elle *a le,
"bleta", et salis plats vouis soucier', vouts

aie rléute de ces blondes cigarettes
<le rêve, potiné titi bris de thséâtre et de~
choses à la mîode, V'ous avez regardé
l'hîeure' et puais. . .. boîssoir I

"Ellie a le bletu". Le "bleu", polir voaus,
c'est aine simpîîle affair'e lui ne va pas,
oua titi voyage clati vouîs emîpor'te au loin
titi soit' de féte.

Le bleu pour lious, c'est le r'êve,* c'est
j'éther' lui flotte atutour' aies choses qati
nitots enttourîenit, c'est ce (tii mionte aux
yeutx des petites fettîtîes ci) exil, c'est
suîrtotut l'hor'reurî dle n'avoir pas d'allais
ont d'avoir' des amiss îlui ne psensenît pas
il vouts, citi otît <les secr'ets psolit volus et
qlui tr'ouvenst la puissance de vous chér'ir
sceulemeînt psarce qu'ils sav'ent qîu'ils eli
cltérisselit tanît d'auatres.

Le bleau, c'est encore l'apostolat de
précIher aux faîibles.- "'Le Ciel est juste"
ttinal oit vibr'e d'utne inîjustice qîu'on ne
petit iapê^cier. sans se salit'.

Le bleu,' c' est de conntaîtt'e l'aamertumise
des larmes salis espoir' après les larmîes
dants j'espér'ance.

Le bleu, c'est (le v'oir les htommîes ap-
peler "îîiensonge" ce quai contienit tt
pr'incipe (le vérité, et "lcst"le cou-
rage de t'ester' att foyer, cl'igncsrea' le inot
bonhecur enl comupr'enîant le sens du 1î16t
devait..

Le blen, c'est d'être rivé att boulet
apl'és avoir' connusa les envolées, c'est dc
s'eil aller dants lit solitutde. tandis que, les
auutr'es r'estenst il la vie; .c'est aussi.la liait-
sée devant les, saleté,s'du siècle.Le bleu, c'est le souvenir dle s'êti*e pen-
clté, *uts soir, star, tii : convalescent 'en

Les roses et le suicide !Discrètes
D IDICAGE:

A tous ceux pour qui n'existe pas
l'unslbitlo" luisute coMile l'acier,
mieurtrière cmel'obus.

Chapitre I

Au parfulît des r'oses qu'il aimaiit tant,
J-lerinindc préféra pourtant

La naîlsance de soit fils.
C'était un fils.

Chapitre Il

Un fils de bonne famille:*
Il était nié dans sa famille.
Eni fils de bonne famille
Dont le père laimie les r'oses.

Chapitre III

(Tels goûts (lu pèrec,
tels goûts du fils.)

Chapitre IV
Le fils eut les -' goûts de son père.

Chapitre V
Le fils aima les roses,

Toutes les roses:

Chapitre VI

Et les boutons de t'oses,
Et les roses:

en fleurîs; et les -roses
rouges, et les t'oses
blanches; et les r'oses
dle Provins, et les l'oses
de Blengale, et les troses
de Boston; et les roses
sanis épinles, et les roses

des l'osiers épineux; et les roses
qui s'effeuillent, et les roses

qlui se tiennent bien. Et toutes ces "'Oses
Lui faisaient lat vie rose

Continu' <tîe rose
Rose.

Chiapitre VII

Dieu qu'il ainiait les roses!
Troutes les roses.

Chapitre VIII
Il les aimait poou' elles, les t'oses;
Il les aimait pour lui, le rosse!

Chapuitr'e IX

(Résumé (les pr'écédents chapitres)
Boses et Rosse:
Bose Em'os.

PIL VIS DE SAVANE.

(A suivre)

échelonnant (les réves tout le long de l'a
hni et de s'êtî'e év'eillé à l'aube sur une

Le bleu, c'est d'être tellemnent "ânèlé
-tu paysage" qlue l'on rêve être une totl
petite chose de givre; c'est de comapren
(Ire dîu'au-delià des bois il y a la fête ei
qu'otn n'y est pas convié.,
de beu c'est de border de noir le en

dr enotrec vie .......

Un bt'uitl C'est la sonnerie du télépho
ne (lui s'agite joyeusement une frois, deuD
fois! Message longue distance: "L'Elu
dicant parait vendredi prochain; nous en
verrez-vous quelque chose?"

La voilât la bonne joie! Tailler se:
c'ayons, se reprendre au charme d'é'

Alors j'ai pensé ta haut, j'i griffons
lié ce quei peut être une hecure grise dan
la tête d'une femmle. Tantôt tout ce tai
s'éparpillera en dle petits caractère
bleus; plus tard nous irons chez le type
Ensuite, on dir'a: "Tiens, Janrhévc es
revenue." Plusieurs, plusieurs passe
t'ont outre, quelques-uns s'attarderon
dans unt simple souvenir. Les autres
ceux qlui liront, c'est à cause de vous qui
j'ai senîti s'ouvrir' en mnoi un petit boult
(le bonheur.

Le senîs moral de-l'art n'exigé aucuns
étutde pour être perçut lComlbien de doc
tes.perso.nnages, diplômi,és.et patentés, n
pcm'çoiven t rýien et regard .ent ;sns voir'

indiscrétions
Sous cette rubrique, !tits 'publierons,

chaqlue seaine, les informations que
veuit bien nous tr-ansilettre par télégra-
phie sans fil ... nii boutont notre collabo-
voleurî Jean C. Bell.

I-Est-il vrai (Ile pou' Elzézir, du Gé-
Ille Civil, la géotmétr'ie et l'astr'onsomie ne
sont qîu'utne seule et nîénie chose. parce
qtue dans l'unte cotnue dans l'autr'e, il n'y
voit qtal (les étoiles?

x X x

lt-Est-il vrai <lue ",le riche", poète unt-
tional universitair'e, vient de cetaposer
un sonnet, dontt les deux derniers vers se
lisent comnue suit:.
"Elle est blonde, nion cher, et ses regards

vain quieurs
"A'llumient l'incendie aux quatr'e coins

des coeurs."
x XX

111-Est-il vrai qîu'à uts euclre donné,
la semaine dernsière, auuquel assistaient
bont nonmbre d'étudiants, le premnier prix
tles damnes fatt gagné pur uts hotmmne, et
(lue cet honmmte était un éttudiant? 1Ieî'îua-
plurodite, alors.

1V-Est-il vt'ai qule (lants la salle des
P'oîtiotions, ce soit', il y a plutsieurs joti-
lies filles (Fîi ne sont pas accomupagnées
<le jour' chère tîtaîtuan

xx X
V-s-lvrai (Flic Zi<lore, <lu Droit.

n'est pas d]ats li rangée oùt on s'atteuî-
(lait il le v'oit*, ce soit'? - Citet' Zidore!

xx x
VIl-Est-il vr'ai <lue Geoffroy, <le la Me-

décine Vétérinîair.e, a fait, lundli dernier,
tit discoutrs de tr'ois iiîtiutes, qui lui a
'alti les applatudissemnents de deux de ses

confrèLres?

Vil-Est-il v'rai qîue Gerinaiti, de la
Chirurgie D)entaire, sera nommté, dlemîain,
capitainie dtî citai) de hockey Laval?

Xx X
VJII-Est-il v'rail lue Jos., de lai Pliar--

tisacie, assiste à la conîférence, ce soir, et
(lume, pour la cir'conîstamnce, il s'est déguisé
ei mîotnsiettr?

YX X

L\-Est-il vrai lue le Président de -la
Ir'édératioti Uiviersitair'e, tui cours d'une
réuniîon qlui avîait lieu au salon (le l"Uni-
s'ersilé, et à laiquelle doi- présidents set-
leisietît assistaienit, aurait commînencé sots
discours pat' cette phrtase à jamiais célè-
bire: ".Messieurs, coîmmte je vois qu'il n'y a
pet'sonnse ici, ce soit', je mie vois forcé de
vous retnvoyer tots doit-x. et <le remettre
àa denmain l'aîssetmblée <lui av'ait été con-

Ivoqluée hier et <jîti <devatit -atvoir lieu aut-
jolird'lîui." E-st-il vrai???

Xx X
X-Est-il Vrai (Ille îîîoi

JEANX C. BEN.
-:0:

ti Aucune croyance ne, vit sans une adhé-
,joli èrnéte l>ieî diffét'ente <le l'obéis-
sance.

s

PLLADAN.

Allons, dlit maon père.
Fsuxl- Pouvrnr.

T1éls. Est 799-4928.

LA

PA TISSERIE
FRA NCAI-SE

176, - RUE SAINT-DENIS, - 176

Touts les jour's de 4.20 à 6.30 heures, con-
cet't (Ians notre salon de thé

TELPH. EST : 3740.

"Royal Geor-ge"
Cola,' cravates, manchettes, sous-
vêtements, rubans,' aux couleurs
universitaires, etc.; etc.

10,7 d'esconipte aitix éttîdiant.s

253, rue Sàinte-Catherine Est, 253
GEORGES'DESLAURIEItS, PrOP.

FLEURS DE FUMIER


